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• C O N T E 

SUGGESTION 
i pour accueillir modestement la 

tripie salve d applaudissements qui s a 
luait l a réussite de sa dernière expé
rience, le proleaeeur U r e t è r e — « le li
seur de pensées, le dompteur d'âmes >. 
l i a i s—nalam sas affiches — se redressa. 
• M a s s a n t V§ silence 

— Et pour finir, mesdames et m e s 
sieurs, pour finir de façon à convain.re 
Isa incrédules las plus endurcis, je vais 
daceacder A une spectatrice, habitant 
eetta flUe e t connue d'un nombre suffi
san t d* personnes présentai pour qu'on 
n e ptaksse l'aocuser de m e servir d s c o m 
père.- pardon, de commère : je vais donc 
drr"«»"P"' à cet te aimable spectatrice 
4 s vouloir bien monter sur le plateau... 
Varans I uns spectatrice de bonne vo
lonté t 

U n aliènes, des hésitations, des m e s 
Puas, poussée par de mai.cieux voisins, 
« n e Jeune femme surgit des fauteuil* et 
sa dirige* vers l'escalier qui conduisait à 
la seène. Des bravos crépitèrent. 

— Merci, madame .. ou mademoisel le 
dit kt professeur, en prenant la main du 
su je t bénévole. 

• • a y a n t le pouvoir de son regard 
m a g n e u j u e . il la fixa et fut sans doute 
î l * f * * - t do est essai car 11 sourit. 

— Je m'adresse sux personnes qui 
connaissent mademoisel le et peuvent ré
pondre qu elle habite bien ce t te ville e t 
ajaVslle y est suff isamment connue pour 
qu'oc ne puisse supposer que Je l'ai fait 
« M U T pour vous duper ? Que .«es répon
dante s veuillent bien se manifester ? 

D e s mains s s levèrent, des voix criè
rent : 

— Oui... Oui. 
Nous pouvons donc commencer. 

conclut l'hypnotiseur. D ailleurs, ce sers 

U Ht devant l e visage de la Jeune 
( saune , impassible, quelques passes ma
gnétiques, pratiqua l'occlusion des pau-
pièces et annonça : 

— Mademoiselle dort... Veuillez écou-
tsr l'ordre que Je lui donne — et dont 
s a n no conservera aucun souvenir quand 
Js la réveillerai. 

L* boniment était fini. F ixant le sujet 
e t concentrant sa volonté, 11 formula 
rwrdrs. 

— Tantôt , à la sortie de cette repré
sentat ion, vous 1res reclamer au con
cierge du théâtre, de la part du profes
seur Mystère, une enveloppe qui vous 
sors remise. Vous prendrez ensuite c o n 
naissance des instructions qui y sont 
contenues et vous «es exécuterez à la 
lettre... A la lettre, vous m'entendez ? 

n força sa voix pour Influencer le su
jet, mais aussi pour bien persuader l'au
ditoire qul l s 'agissi l t de faire exécuter 
u n ordre contre lequel la jeune femme 
devait Instinctivement se révoKer. Il 
Jouait donc la d-fneulté. 

Après quoi, reprenant le ton naturel. 
U acheva : 

— Kt domain... demain à midi, c'est-
à-dire a l'heure de l'apéritif vous vous 
rendrez au café du Commerce ou je me 
trouverai et vous me rapporterez cette 
enveloppe, e n m e disant a haute voix : 
s Vous ê tes obéi. > 

L'ordre éta i t inscrit dans le subcon
sc ient . D n'avait plus qu'à réveiller la 
patiente. Avant de procéder à c è n e for
malité, l 'hypnotiseur se retourna vers 
ses spectateurs. 

— Mesdames, messieurs. 11 vous sera 
aisé, demain, de venir tous censtater par 
vous-mêmes la réussite de cette demiere 
part is de l'expérience. J en «uls d'avance 
te l lement certain que Je n'hésite pas à 
m engager, en cas d'échec, à payer les 
consommations de toutes les personnes 
présentes Ceci n'est pas une promesse 
e n l'air, puisque voici un billet de mille 
francs que je suis prêt à déposer entre 
las mains de l'un de vous. Qu. veut s en 
c h a r g e r ? 

— Mot... 
U n spectateurs escaladait les marches 

e t tendait la main. 

— J s vous demanderai seulement 
«Mrs nom et votre adresse, réclama le 
professeur. 

Mais, ds s rangs des fauteuils, vingt 
voix criaient : 

— C'est Prosper !... Prosper !.. 
— Vous êtes connu. Je n insiste pas, 

constata Mystère, e n lâchant le billet. 
A demain, zcoruseur. 

Ayant réveillé la jeune femme et salué 
je tonnerre d'applaudissements, que cha
c u n ne pouvait considérer que comme 
«m acompte, 11 était remonté dans sa 
sage. L a porte s s rouvrit doucement et 
eaux hommes entrèrent, qui la refer
mèrent sur sux . 

— Qu'est-ce 1 demanda le professeur 
Mystère, s n se retournant. 

Doux revolvers, discrètement dirigés 
vers lui, l e firent pâlir e t lever lnst inct l -
v s n m i t ses bras. 

— Crie pas ! int ima l'un des deux 
n o m m e s d'une voix rude. 81 tu t iens à 

t s peau, tu vas faire exactement e è qu'on 
te dit. U n e question, d'abord. C'est pas 
du boniment c e que tu as raconté t a n 
tôt ? T e s sûr que la m ô m e exécutera 
tout ce que tu lui marques sur le pa
pelard enfermé dans ton enveloppé ? 

— Incontestablement, messieurs. Je 
n si jams i s eu d'échec, bégaya le pro
fesseur, plus mort que vif e t s e d e m a n 
dant à quel genre de farceurs u avait 
affaire. 

— Pals - la voir, c e t t e enveloppe 
Elle était préparée, sur la table è m a 

quillage. Le professeur la désigna d'un 
mouvement de tête. Un des h o m m e s s en 
empara et la fit disparaître dans sa 
poche. L'autre ls remplaça aussitôt par 
une autre. 

— Prends-la. ordonna-t-11. On va des 
cendre ensemble comme t r o u bons c o 
pains. En passait, tu la remettras s u 
concierge, à 1 intent ion de la morne. Pas 
de blague ! 8 i tu bronches ou si tu dis 
un mot on t e loge deux balles dans les 
reins. Compris ? 

Que trop ! Les j s m b e s flageolantes, 
s y s n t coiffe son chapeau et Jeté sur ma 
épsu les l s cape noire, qu'il portait pour 
se singulariser, u se laissa sntrs lner 
Diss imulés sous les plis d e ls cape, deux .• 
c a n o n s de revolver meurtrissaient oe* 
reins. 

*'• 
On l'avait poussé dans une auto qui 

l 'emmena à travers la campagne. La 
nuit était noire et les deux gardes du 
corps de l'hypnotiseur épouvanté 
n'étalent pas des compagnons rassu
rants. 

— Mais, enfin, ou me conduisez-vous? 
Que me voulez-vous ? Qu'y s - t - i l dans 
cette enveloppe que vous avez substituée 
à la mienne ? questionna le malheureux. 

Un double r icanement lui répondit. 
— T en fais pas I Noua ns savons pas 

quelle facét ie tu voulais faire exécuter 
par la morne. Mais, ce que nous savons 
bien, c'est que. si tu ne t'es pas vante, 
elle est e n train de travaillsr pour notre 
compte en rendant visite à un vieux 
qu'elle zigouillera fort proprement et 
dont sfle videra ensuite le coffre-fort. 
T'Impatiente pas. D a n s deux heures. 
nous rentrerons en ville pour qu'elle 
nous remette la somme. Nous lui avons 
fixé un rendez-vous. On va bien voir si 
tu es un magnétiseur à la hauteur. 

— C'est une plaisanterie J balbutia le 
professeur. 

— On saura ca dans deux heures, ré
pliqua un des sinistres bandits. 
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fa Etats-Unis à Bruxelles 
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M. J O S E P H D A X R I S 

ancien ambassadeur à Moscou, et dont 
nom avem annoncé la nomination comme 
ambassadeur de* Etats-Unis à Bruxelles. 

L'homme au poumon d'acier 
a pu respirer naturellement 

Abandonné enfin, en pleine nuit, à 
quelque d is tance ,de la ville, après avoir 
vu une ombre — qu'il reconnut — s a p -
procher de se* compagnons, leur re
mettre un colis pesant et prononcer la 
phrase fa t id ique: c Vous êtes obéi... >. 
le professeur grelottait ds terreur. 

Il avait reçu ce sage sv i s : 
— Le vilain coup qu'elle vient dé 

faire, cette petite, c'est toi qui le lui as 
commandé Inutile de protester, c est 
toi qui as remis l'enveloppe s u c o n 
cierge... Tu auras beau protester et par 
ler de notre visite et de <a petite balade 
que nous t'avons fait faire, personne ne 
te croira. D'ailleurs, nous serons loin. 
Tire-toi de là comme tu pourras. Tache 
seulement de ne pas te faire lyncher. A 
ta place, nous n'attendrions pas demain 
matin pour prendre le train. 

— Je n'ai rien d'autre à faire, gémit 
le malheureux. Il faut redouter le pre
mier mouvement de la colère populaire. 
On ne me laisserait pas le temps de 
m'expl'.quer. J'écrirai au commissaire 

• Chicago, 7 Juin. — L'histoire de Pred 
Snite . « l ' h o m m e au poumon d'acler>. 
e v encore présente à toutes les m é -

j moires. En mars 1936 ce Jeune Améri-
! cain. au cours d'un voyage autour du 
i montie. fut terrassé à Pékin par la pa

ralysie infanti le . Il ne pouvait plus res -
plrer et allait périr. Par miracle, l'hôpl-

[ tel américain de Pékin possédait un 
« poumon d'acier >. opérant mécanique-

I ment la respiration a' ficielle. On y 
plaça Pred Snite . qui. ainsi, fut sauvé 

I Avec d'infinies précautions, le malade 
! fut conduit de Pékin à Chaiurbai. puis 
i embarqué pour l'Amérique. Là. les plus 
! grands spécialiste? des Etats -Unis lui 
[ prodiguèrent leur* soins Un instant , ils 

désespérèrent. 
1 Leurs soins, néanmoins , parvinrent 

peu à peu à rétablir les fonctions respi
ratoires de Pred Sni te , et. pour la pre
mière fols depuis v ingt-sept longs crois, 
le Jeune homme, sorti de sa prison 
d'scier, put respirer naturel lement. 

Un habitant de Châtellerault 
meurt à 102 ans 

Châtellerault . T juin. — M. O. Schaff-
ner. qui avait célébré son 103* anniver
saire le 11 mars dernier, s'est é te int 
mardi a p r è s - n l d l au domicile de sa fille. 
M"* Epiw, 187, Qrande-Rue , de Châ-
teauneuf. 

pour me disculper et lui dire que Je m e 
t iens à la disposition de la justice. 

U courait vers la gare. 

Le lendemain, sur le coup de midi, 
deux joyeux drilles, encadrant la Jeune 
femme qui, la veille, avait servi de sujet, 
faisait Irruption dans la salle au café 
du Commerce. L'un d'eux agitait tr iom
phalement le billet d» mille francs. 

— N attendez pas le professeur Mys
tère U est parti sans attendre la m o n 
naie. Pas de danger que Mademoiselle 
puisse aller lui taper sur l'épaule pour 
lui annoncer qu'il a gagné. On lui a fait 
une belle peur ! Commandez tous ce 
que vous voudrez. C'est lui qui régale 

H -J. MACOO 

L'escadre 
de la Méditerranée 

à Casablanca 

L'escadre française de la Méditerranée relâche actuellement à Casablanca. 
L e CUIRASSÉ « LORRAINE » DANS LE GRAND PORT MAROCAIN. 

•tVBSTlOH n o J O U R — Osas quatls «**-
""•« «-«-on trou s a s eonaét payée ayant 
on est congédié par u patron avant S'avoir 
Bénéficia se* oonoH f 

Régna»*. — Dont et oas, H 1* travailleur 
n's pat été congédié pour tant* lourd: U 
aura droit an principe «u* son»** paya* fit 
a aooompu ls durée dot sarvtca* continu! 
poutut par u toi. Il 1* eontéétamant a lira 
au moment d* ls périoé* dot vmeunctt, I* 
•sien*' ««ru droit i an* Indamnltê carres -
pondant S ses senrtee» continus, êoit un* 
semaine sont Ha fours ouvrables s'il a six 
mole de prenne* dam l'établissement, deux 
semaines dont doute fours ouvrables su a 
émis* mois de présence. 

*< 1* «mpcvtlcmenl • lieu «n dehors de 
la période ordinaire des vacances. I* salarié 
a droit a une indemnité correspondant au 
nombre de fours de congé dont U aurait 
bénéficié au moment des vacances, an te
nant compte d* la durée dés saivtuas con
tinus S l'époque du congédiement. Mais ca 
nombre doit itre diminué d'autant dé fours 
qu'il reste de mots t courir fuaou't ls pério
de ordfnmrs des vacances 

Exemple : Un ouvrier ayant doua* mois 
de services continus est congédie s * moi* 
S* mars alors que la période dos aonsjés 
s'ouvre le 1*' tuilier. S'il sursit été dans 
l'entreprise à i époque dos oonsjé* et an 
tenant compte du temps de ses services 
continus au moment du congédiement 
Idoute mot»), t' aurait eu droit S Sous* 
fnurs ouvrable» de congés. Mais il faut reti
rer de ce nombre (12) la nombre des mois 
qui restent » courir jusqu'à l'époque des 
vacances, soit avril, mat. futn. donc trois 
moi* fourrier aura droit S 11 — I > I 
fours de congés payés 

r.D.M.D.W. — L* XX»" «tèele « rom-
mincé It 1*' Janvier 1*01 et non le 1" Jan-
cter 1900. Salarié*. — SI la* mari** «ont 
pare* au temps, ce cône* doit être rttdem-
nleé en l'état actuel d* la Jurisprudence et 
de la iégt»ist:on d après la duré* de la se
maine de travail effectivement pratiquée 
dan* l'établissement à l'époque du congé. 
Nru* lomm'i de votr* avla pour admettre 
qu? cette Interprétation peut conduire à de 
véritable* fraude* à la loi. C'**t sans doute 
la rai.-on peur laquelle des projets tendant 
k prendre comme bas* 1* salaire mo»*n d* 
l'année, sont actuellement k l'étude 

Sonci-m — Le marias* *ntr* cou
sins germains n'est ps« proh'bé par le droit 
français et 11 n'esit p u néeeeealre d'avoir de 
dispense Bn droit eanc-lqua. oc mariage 
cet prohibé, mal» de* dlerien*** peuvent être 
accordée* : U suffit de le* demander à l'au
torité ecclésiastique Fleuri Se mal. -
ir' Janvier 1037: 100 belge» v a . » l e n t 
3Q fr. OS (le belg» vaut i franc* belge») ; 
1" avril 19Î7 : 100 beleas = 1 » tt II : 
1" Jull'ot 1*37 : 100 belra» = 37» fr. « 
1" octobre 1S37 : 100 belga* = 477 fr. «S 
1" Janvier 1938 . 100 belga* 500 fr. 27 ; 
1" *vrll 1938 : 100 belga* = 540 fr m 
M'nrl'raèch- — Vou* pourrie* adresser ur« 
demande de rappel au «ou»-Intendant mlli-
Ulre de* pendons k Lille. MIaoe-AtUmi. 
— L* mieux a-ralt d'e*say*r une démarche 
amiable atipré* de votre »ol*!n San* doute 

effet, pourrler-voua l'setionner er res
ponsabilité e n vertu de l'article 13S3 du 
code civil mais II voua faudrait prouver 

le dommage cause l'a bien été par «on 
ch*t. o* qui n'est pi* faell* *t. d* plu» 
les frai* du procé* seraient pour vou* supé
rieur» k c- que vous pourrie* **p*rer rece-

otr comme indemnité» Papen. -
Vovez 1* Bourse aux timbre», p'.ae» du 
Pelala-Rlhour. k Mlle. Un lerteur 
ennuyé. — Le» H billets se terminant pir 
49901 gagnent 80000 franc» Votre numéro 
«45 902 ne rogne rien du tout. U au-att fallu 

vo;r «49 902 r. 3M3. — i») Vou» voût
ez mettre seulemtnt comme adresse le 
om et la rue. Dans une petite commune. 

1* facteur trouvera bien. 2") Oui 3") Non 
4") raitea-lrur al-ner un reçu. H tJ 
1SS1 — fl faut les réclamer k votre patron 

l'Il vou* le* refuae. raopelé devant le 
Conseil de* prud'homme» Vou* deves tou
c h a le* mêmes avantage* er eepéce et en 
nature que ceux qui vous «eront alloué» 
pendant la période de travail ayant précédé 
'ea cooeéa. VI Pipelets. — n eemb'» qu* 
le* con«é* vou* soient dus depul* 193« car 
vou* été* assimilable* au personnel de l'ét»-
bll»F*m»nt. Faite* une dema-cn* aupré» de 
rin«pecteur du travail. 

La bonne paire. Tourcoing. — 1*1 II 
exlete auprès de chaque préfecture un »*r-
viee de recherch** d»n* l'Intérêt da* famil
les 2«> Oui. Pa*cal. 15. — I n «ffet. 1» 
dro't d'enregistrement doit être supporté 
en définitive par le locataire. Mal* d*n* le 
c».« p-es»nt 11 nous semble sous réserve d« 
l'ir.terpré'atlon de» t-lbunsu* que 1* pro
priétaire n'ayant députa 5 an» lamal* réel». 
mé le pslement de ce droit »u locataire, 
pourrait étr» considéré comme ayant voulu 
lor» de la location prendre cet impôt k s* 
charge *t »voir renoncé k »on droit de 
recours Le petit Louis éo Sapin-Vert 
YVattrelo*. — S'il «'agit d'une eematryetton 
d'sprée-guerre. le prix est libre et le pm-
pr étalre peut propoeer telle »ugment»tlo» 
qu'il veut, gn eaa de refua du locataire. Il 
pourra lui donner conré er ob»«rvant le-
délais d'usage D.H V*. — 1") Votre 
mari peut a* !*'-» n»t ir*!lrer Fat-e une 
demande aur papier timbré au garde d»« 
Sceaux par l'intermédiaire du préfet 2*1 t o 
ce qui vou» concerne. U faudrait savoir 
rage que vou» aviez au moment d* la réin
tégration d* vos parent*, la date d* votre 
m»rl*ge. le lieu où 11 * été célébré et le 
lieu de votre premier domicile apré* le ma
riage pour pouvoir voua dire o» qu'tl con
vient de p*n«er de votre ea*. Tout 
droit. R.V.F. — A Roubalx. la consomma
tion d'eau est en principe k la charge du 
locataire Mal* al le propriétaire l'a toulour» 
pavé depul* tré* longtemo* (1914 en ' espè
ce) san* J»ma!a la réclamer k «on locataire 
on pourrait valablement prétendre, crovons-
nous, que le bailleur a renoncé k son droit 
de récupération, et qu'U a entendu prendre 
l'*»u k sa rharg*. 1* prix du loyer en tenant 
compte S'aiieurs le propriétaire n* petit 
réclamer, quand il «n a 1* droit, que 1* prli 
de votre consommation réelle *t vou* êtw 
en droit d'exiger toute* Justification» k ce 
sujet — Bon garçon. — 1") Voua Obtlen-
dre» ce renseignement *n vou* adressant k 
la Bourse aux timbre*, place du Palais-
Rihour, k Lille. 2") Forouck Av*nlr. SS. 
— Oui. mal» 11 faudra demander au notaire 
de f»lre préciser c* droit de retour dan» le 
contrat pour 1* ea* où 11 y aurait un «niant. 

Nénette ennuvée. — S'il est ps-ti vo
lontairement d* lul-œèm*. 11 s'a pas droit 
aux congés payés. 

Le bureau 
de la Fédération textile 

, (C.F.T.C.) 
an ministère dn Travail 
M. Ramadler, ministre du travail, a 

reçu le samedi 4 Juin, à 10 h., ainsi que 
nous l'avons dit brièvement, l e bureau 
de la Fédération française des syndicats 
chrét iens de l'industrie textile, qu'ac
compagnaient MM. Hartmann et Meclt 
députés. 

M. Albert Myngers. secrétaire général. 
exposa rapidement Isa progrès da l a F é 
dération. Il fit rassortir l'Influence gran
dissante des syndicats chrét iens d u t ex 
ti le dans le paya, i l en soul igna la struc
ture décentralisatrice dont les Comités 
régionaux professionnels sont lég pivots. 

Ensuite, 11 remit à M. Ramadler 4e 
texte des VOJUX adoptés par le aux* Con
grès de la Fédération tenu à Paris le 
14 mai dernier. 

L'importance des problèmes soulevés 
et l'urgence des solut ions à intervenir 
firent l'objet de rapports complémen
taires : sur l'obligation du paiement des 
allocations familiales pour les travail
leurs à domicile, par M. Fouquet. de 
Cambrai ; sur l a nécessté de la conclu
sion d'une convention collective nat io
nale pour la rayonné et sur la légitimité 
de la représentation des syndicats chré
t i ens dans les commissions mixtes par 
M. Mayoud. de Lyon ; sur les relations 
Intersyndicales patronales e t ouvrières 
par M. Decornet, dé Roubaix. qui remit 
aussi à M. le Ministre, une déclaration 
d e s syndicats libres de Roubalx concer
n a n t l a grève Lemalrs e t Dili les. 

— Un *v>on militaire ée la ba*e d'Orly, 
ae rendant k Recherort. est tombé k La 
Maaauére pré- de Satnt-Malo. Le* aviateur». 
le sergent pilote Jesnneau et 1* **-gent 
observateur Carayou. ont été sérieusement 
bie*«éa. 

— N. Taomas A. le Breton, ambassadeur 
d'Argfntla* k Parle, va être nommé k Lon
dres dé* qu* la gouvernement britannique 
—r» donné son agrément. 

CARNET 

NaiMaoces 
— M. et M— Ké—ara U p é s s t r e - P a s m 

sont heureux dé vous faire part de la 
naissance de leur fille, Edith. 

25 m a l 1938. 
Jeudi 9 - Vendredi 10 juin. 910674 

— M. e t M " Olivier Uattienne a n n o n 
cent avec Joie la naissance de leur fil», 
Maauice. 

Roubaix, 8, Place de la Nation. 
Jeudi 9 - Vendredi 10 Juin. 910S8d 

— M. et M— George* Dael-Bi ir sont 
heureux de vous annoncer la naissance 
oe leur fille. Brigitte. 

4 juin 19S8 - Tg, 14, rue St-Jacques . 
Cet avis t ient lieu de faire-part . 81J 

Mariage 
— On nous prie d'annoncer le mariage 

de Mademoiselle Cécile Vandaèle avec 
Monsieur Jacques Pennequln 

La bénédiction nuptiale leur sera don 
née dans l'Intimité, le samedi 11 Juin. 
à 9 h. 30. en l'église Notre-Dame, 
Tourcoing. 

111, rue Nationale - 109, rue de Guisnes 
Cet avis t ient lieu de faire-part. *9d 

Nécrologie 
— M"« Carboririel-Soufflet, M. et M " 

Marché-Oarbonnel. le docteur Carbon-
nel-Fard*l et M"', ont la douleur de 
faire part du décès de M. E m e s t - J o l e a 
C arttonnrl contrôleur retraité des P.T.T.. 
survenu au domicile de ses enfants , 180, 
rue d'ABlols. à Lille. 

Funérailles e n l'église Sa in t -Beno i t -
Labre vendredi 10 juin, à 9 h. 30. 
P.F.G.. «S, me National* UUe. Tél. ».(S-9.«1 

INSTALLATIONS SANITAIRES - Pierre 
QrATANNENS-TONNEL. 36. place Charles-
•toussel TOl'RroiNfi - Halle* de h*In» 
depuis 1 RI 5 fr. • Réfrigérateur* - Cnl-
•Inlère* k gaz. 81S84 

ORPHSOM « Xetf WOflaWii»"» »•_—_«> 
nmie iS l star, au *t4ge. M*\ •»»» «V* r o i a s s ' 
M . t M t , répétitioa H s i r . l L 
A^° Ressemelage Paris S'mel 
vos chsussures ne seront pas déformées. 
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CHAMPAGNE^ 

JOSEPH PERRIER 

— Le Ministère de l'Intérieur de Grande. 
Bretagne a autorisé le professeur Sleemund 
Fr*ud k séjourner Indéfiniment ds-is le 
Royaume-Uni. 

— L'exportation de la plupart de* farines 
de céréale* et de légume» vient d'él-e in
terdit» en Italie. 

Roubaix 
Asjourd' l ia i , eeercredi 8 jnia : 

Auianré'hul aelot Hécate : demain, 
.a n u Félagit 

Soleil: Lever. 4 h. 50; oouchar, M h 4b 
Lune: pi*.n« 1* 13 Juin. 
Bull Un météorelOftaa* pour U journée 

du mercredi t Juin (région Nord): Ciel peu 
nuageux, ria^u* d'orag**, l'apréa-mldl, vsnt 
du Sud falbl* k modère 1* maximum de 
températur* sera en hausse d* 1 k 3 de
gré* sur c*Iul d* 1* veille 

CsUse d'Epargne: de 9 h. k 11 t . 30 *• 
de 14 h. k IT h. 

Consultation de nourrissons du Comité 
rnubalslen de protection d* l'Enfance: de 
1» h. k 11 h., au groupe Linné (entrée par 
la ru* Ingres prolongé*), et de i t h. k 
17 h , k la ooutte d* lait. 

L e s o i x a n t i è m e a n n i v e r s a i r e 

d e l a s o c i é t é c h o r a l e 

c L e s M é l o m a n e » r o u b a i s i e n s » 
Vo.ci le p.-ogramm* d*s fête* du «oiTan-

tiém* *nn|v*r«aire de* c Mélomanes Rou 
baislao* >. organiaé av*c I* concours des 
commerçant* du quartla' 

Samedi 11 juin. — D* 12 h. k 18 r. 30. 
oradtrlt. rue du Collég». de l t h. k U3 h. 
concert par 1* Fanfare Delattr*. 

A 30 h . retrait* sux flambeaux avec le 
concours de l'Harmonie du Centra. Itiné
raire: départ 147. rue du Collég*. rilace 
Fosee-aux-Chér'-fc retour rue du Collège. 
Or*Bd«-ru*. ru* Notre-Dame de* Vlet/Mre*. 
fort Mulliez ru* Pellart. St-Antoine. dis
location. Distribut.on de friandises aux 
fiifant* ayant participé au cortège, chez 
MM. Mercier «t Flévet: la* entants race, 
vront un ticket au départ 

Dimanche 13 Juin. — A 9 h . ourse 
cycliste d* 40 km*. 453 frs de prix plu-
une superbe coupe au vainqueur. Hassern-
blrrr.ent fse* au N» t. ru* du Couèg* 
Départ k • h. 30 au « Sani-Soucl ». rue du 
Collège. Itinéraire- rue* d* Tourco.nc di-
1 Aima, d* Prrnr*. boulevard d'Malli.ln 
rues Turgot. Pnlllppe-1«-B*n, Sept-P^nts 
de 1* Vlgn*. boulevard de Strasbourg, rasa 
Parmentier. Pellart. du Collège. Arrivée 
cher Ostyn. 127. rue du Collég*. Itlnérahe 
k parcourir huit fola. Inscriptions cher. M 
Camill* Oérani, 71. ru* du Collège. Rrmae 
de* doasaids cces Mourrsv 33 rue du Co. 
lége. Droit d'Inscription, 3 fr*. 

Le même leur. 13 Juin, de 10 h. k 10 L. 45 
concert par la Philharmonique de Rojbalx 
De 10 h. 45 k 11 h. 15. concert par l'Union 
de* Travailleur*. — D* 11 h. 15 à 11 h. 30. 
réception des comité» de* sociétés, au local. 
85. ru* du Collég*. — De 11 h. 30 k 12 t. 30 
concert par k* Orande Fanfare. — A 15 h . 
course k la rails*, dan* 1* quartier. 150 trs 
de prix. Inscription chez M. Deboeére 147 
ru» du Collég*. — A 11 h.. concert par la 
Mus* du Blsnc-Seau. — A 18 h. 30. 'es 
Mélomane* Roubaisiens — A partir de 
20 h., grand bal roulant. 

Luaél 13 Jcla. — Continuation de* jeux 
<i»n» le* café* du quartier. 

DESSERT DELICIEUX. — Mélanges vos 
plat» de frais** av*c 1* Toghourt LeeUUa 
qui purifiera votr* organisme 3302la 

— Vu trafiquant ée stupéfient, Louis-
Théodore Lion, né en 1BSS k Parts. r*s-
taurattur. M ru* Bcluv-d'Angl**. proprié
taire d'un ch*t**u k Claye-Soullly s et* 
arrêté. 

Mort d 'aa agent de police 
Avae regret nous apprenons la mort 

d'un agent de police, M. Charles Cornait. 
décédé lundi à «on domlell* 469. ru* de 
Lsnnoy, apré» un* court* maladie 

Na a Lys. en 1895. M Comme était en
tré dans la police municipale d* Rou
balx. en 1933. Il avait été titularisé dans 
son emploi l'année suivante 

Fonctionnaire actif et dévoué, M Cor-
nllle. était particulièrement estimé k 
Roubalx et 11 laissera dan» notre police. 
l.i souvenir d'un excellent camarade, 
franc «t courageux 

Noua présentons nos condoléance* 
émues k la famille. 

LES ANNONCES A PARAITRE dan» le 
• Journal de Rouhalv » peuvent être re
mise* chez M. DOMMARTIN, 216, rue 
de Lille. 

La foire aux plaisirs de la rue de Rocroi 
Une nouvelle Importante noua est par-

ver ue par la radio. Le Poste Parisien a 
annoncé mercredi dernier qu'un* «Cours* 
aux Trésors» serait organisée le diman
che 13 juin, pour répondre k une de
mande du Comité de la foire aux plal-
airs de Sainte-Elisabeth. 

Pour la région, l'arrivée de la course 
aura lieu rue de Rocroi. Tou* le* rensei
gnement* «eront donné* par 1* Poste 
Parisien, dimanche prochain, k 13 h 

LOTERIE NATIONALE 

Le décret du 28 mal 1938 vient de dé
cider un prélèvement de 30 millions de 
franc* aur le produit global de la Loterie 
Nationale. Cette dotation apéclal* sera ré
partie par le Ministère de* Finance* entre 
le* département* du Nord *t de l'Est, pour 
lutter contre le chômage. 

Les habitants du Nord et de l'Est feront 
donc k la fols une bonne oeuvre et un* 
bonne «flaire en aouacrlvant k la Loterie 
Nationale : le meilleur moven de 1* faire 
est d acheter : 

Les dixièmes du rRF.DIT D f NORD... 
-Je* dixième* qui gagnent ! 

COLONIE BELGE. — Ce mercredi 8 *t 
Jeudi ». de 18 h k 20 h . au siège. 124 
ru* d* 1* 0*re. le aetrétalre sera k la d u -
posltlon de* membres pour tous renaelm*-
mtnt*. règlement de* cotisations, adhésions 
nouvel*» et tout particulièrement pour 1* 
délivrance de* certificat* d* résldenc* d é 
pensant de la revue d'appel annuelle: der
nier délai 10 Juin 

Samedi 11. réunion du conseil d'vtrnl-
ulstratlon k 18 L 30 

UNION DES ARTISANS DE LA REGION 
Dl' NORD (U. A. R. N ) . — Permanence ce 
18 h. 30 k 20 h. 30. au < Café Pandore. 28. 
rue Pauvre». 

LES ARTISANS REUNIS («3. rue de Lan-
nor). — Ce mercredi, de 1» h. k 20 h., per
manence. 

CONCORDIA-BARMONIE. — Ce merered. 
8. k 20 h , répétition générale. 

HARMONIE DU PILE. — Ce mercredi S 
juin, k 20 n„ répétition générale au siège 

GROUPE LYRIQUE DU FONTENOl -
Aujourd'hui mercredi * Juin, répétition 
générale, k 1* h. 30. au alèg*. 71. rue de 
France, avec ml*« en «cène pour l'ouérette 

CERCLE . LES XL ». — O* mercredi 8. 
a 1S h. 15. au alège. répétition générale 

CHORALE • L'CPEULOISE ». — Ce aolr 
k 20 h . répétition générale au alég*. 

CROIX 
La distribouoB de gâteaux a a z e a f a a t s 

de s écoles fibres 
Pour réparer l'injustice oommlae par la 

municipalité k l'égard de* petit* Croteien» 
qui fréquentent les écoles libres de la 
commune, le Comité libre procédera >• 
14 Juillet, à une distribution de gâteaux 
et d* friandises e t offrira a la On de 
1 a c n é s acolelr* un voyage à la ausr a n s 
lauréat* du certificat d'études 

Afin de recueillir les fond* n i ossuaire* 
l.r Comité fait appel à U générosité d*s 
Ciotslens. pour sa souscription annuelle. 

l a quête commencera le dimanche 13 
Juin. 

MUSIQUE « LA FRATERNELLE » StéU-
nlon aujourd'hui mercredi g Juin au stéga, 
7. rue Henri-Gheaqulèrfl*. 

AU PROFIT DU « SOU DU SOLDAT » 
5S0 francs, produit d'une quête fait* lors 
de*,fêtes de l'Allumette. 

AMICALE VICTOR-HUGO. — l e «aile 
étant Indisponible, la réunion du dimanche 
12 Juin «at «upprlmée 

HARMONIE MUTUELLE. — Répétition g«-
néral*, o* mercredi «otr, k 30 h., au siège. 

WASQUEHAL 
La dacas se de printemps 

En vu* d* la ducaase de printemps, qu i 
•'ouvrira dimanche prochain 13 Juin, les 
forain* étalent rassemblés nombreux 
mardi après-midi, k 1S h., pour assister 
k la distribution des emplacements sur 
le» places de la Mairie et de la Répu-
bllcua, où le* attraction* les plus diverses 
seront Installée* dés aujourd'hui mercredL 

Nul doute que cette fête communale 
n'obtienne aon habituel succès. 

Ea déchargeant n a camion 
Au coure d'un déchargement d* bidons 

de lait aux s Laiteries modernes », rue 
Voltaire. M Florent Théry. demeurant à 
Mouvaux. 2. boulevard de la République. 
a reçu un* planche *ur la ventre, c* qui 
lui occasionna des contusions diverses. Le, 
biraaé a dû recevoir des soins da M. le 
docteur Ducoulombier. 

Une explosion 
En soudant u n réservoir à essence. IL 

Lucien Vermeulen, 19 an», mécanicien. 
44, rue du Château, à Mouvaux, s u ser
vice de M. Hector Vanhaesebrouck, a été 
atteint k la figure, à la suite d* l'explo
sion du réservoir. Le blessé qui porte des 
brûlures du second degré s u front e t A 
l'œil droit a été pansé par M. le docteur 
Dtledalle. 

SOCIETE DES MEDAILLES DU TRAVAIL. 
— Le* membres sont priés d'assister eux 
funérailles de M. Ernest Delangl*s. t i tu-
lslr» de 1* médaille d'honneur du travail, 
qui auront lieu demain Jeudi 9 Juin. A 
9 h., en l'égllae Notre-Dame d* Lourdes, 
k Croix. 

Rassemblement autour du drapeau, à la 
maiaon mortuaire, 31. rue Pasteur k Croix 
k 8 h. 45. • 

SOCIETES MUSICALES. — C* aolr mer
credi, k 19 h., cours de solfège *u alège d* 
l'hsmonle J.-B. Lepers. 17. rue Jean-Macé. 
Jeudi, k 19 h . cours d'Instrumentiste*. L* 
même jour, k 20 h 15. répétition générale. 
Vendredi, k 20 h. 15. répétition général* 
au »iége d* iha-mome < La Jeun* Franc* », 
8. ru* P**teur. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Aujour
d'hui mercredi, le percepteur *e rendra en 
tournée, de 14 h. 30 k 18 h., «ail* da* fêta*. 
rue Jean-Macé, pour pe-cevolr les contribu
tions, tax-s et Impôt* divers et pour payer 
le* allocations militaire», rente* d'accident 
ri* travail, mandat* départementaux, etc... 
M Chtohery. contrôleur de» contribution* 
direct**, a* tiendra k la disposition de* 
contribuable» le même Jour, de 15 k lé h.. 
même «aile. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Demain Jeudi, k 14 h 30. k la sali* annexa 
rut- de Roubalx. pour les maman* du Ca-
preau (lettre* E k Z). 

REVISION DBS VACCINATIONS. — De
main Jeudi, révision de» vaccination* acti
va loltque» opérée» Jeudi dernier. Pour 1* 
Centre, aail* d** fête* ru* Jean-Macé. de 
8 h. 30 k 9 b.l pour 1* Oapreau. *ail* »n-
nexe rue d* oubalx. de 10 h. 30 à U h. 

PRIMES D'ENCOURAGEMENT NATIO
NAL. — Paiement aujourd'hui mercredi, de 
14 k 13 h 30. k la mairie. 3e guichet, «ur 
présentation de 1* carte Jaune 

A L'ESPERANCE. — Ce «olr, mercredi *t 
vendredi, «aile de gymnastique, rue Jean-
Macé. entraînement général et obligatoire 
en vue du prochain concourt PupUl** k 
18 h. 30. adulte*, k 30 h. 

CLIQUE SCOLAIRE DU CAPREAU. — Ré
pétition générale, «aile rue de Roubalx. de
main Jeudi, k 13 h 30. pour le* tambour* 
et k 19 h.. rTur le» clairon». 

WATTRELOS 
A L'AMICALE D E S ANCIENS ELEVES 

DES FRERES. — Le» membre* de l'Amical* 
des ancien* élèvea dea Fréra» qui désire
raient faire partie du groupe qui s* rendra 
k bicyclette au pèlerinage rucharlsttaue d* 
Comme». 1* dimanche 13 Juin, «ont prié* 
de «e faire Inscrire k l'éeol*. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Demain Jeudi, k 9 h., k l'école de ftll** d* 
1* rue de Boulogne, et k 14 h 30. k 1* «ail* 
de* tètes de la rue Jean-Jaurès. 

VACCINATIONS ANTIVARIOLIQUES. — 
Demain Jeudi, k 10 h., k l'éeol* de* Ml** 
de la rue de Boulogne, et k 18 h., k la aail* 
de* fête* de 1* rue Jean-Jaurès. 

Le* séance» publique* sont gratuit** pour 
toutes le» personnes san* dtnstlnetlon d'Age. 

CHORALS SAINT-VINCENT-DE-PAl'L. — 
Pas de répétition cette semaine. Mercredi 15. 
répétition pour le* ténor» et l*a bas***. Jeu
di 18. répétition pour l*a *opranl. 

da « Joaras) de Réésfcai, » da .mercredi g jasa 193». — N" 11$. • 

JUSTICIERS 
étai t vêtu d'habits hétéroclites 

chaussé de bott ines s a n s 
a l talons : une be ibe e t une 

. . abondantes faisaient à son 
_ i s u s traits fins où brillaient deua 

yeux clairs et expressif*, comme un 
cadre ébouriffé 

Arsrés u n e x a m e n attentif . J e a n se 
eVaaanil* où 11 avait déjà vu cet homme. 

-*>a».*jij**j«L< cas vétetnsmts inémé lui rap-
«qaflglgut vasruernsnt un incident auquel 
fl aérait tta être mêlé. Mais cas rsréoecu-
«wtions l'èasTpèchéreTit de reconstituer 
|eav*otur* e t le lieu où 11 avait déjà vu 
t a n vasMattr. 

Oséril-cl salua lé Journaliste avec une 
l aisance et lui déclara q u l l éta't 
; de lui demander un renselgne-

j o s n pria le pauvre hère de «'asseoir 
L'homme chercha dans une poche 

»sjtjr*a«n*j da ton veston râpé et déteint. 
XI m tira un vieux Journal tout Jauni 
t*, t acha qui, étalé, apparut coupé «* 
jgssg de sas pus. 
. _ jjcst-os vous. Monsieur, demanda le 
fjBasérable. e n montrant u n s colonne du 
tfsirnal. qui avag- écrit cet article-la I 

Q Î J U I I u n vieux n u m é r o de la a—tta 

Parutenne e t J e a n y reconnut sur- le -
c h a m p sa chronique Intitulée < Les 
sources a'une fortune ». 

Etonné de voir ce monsieur s' inté
resser A cette affaire. Jean se demanda 
s'il n'était pas en préeenoa d'un m a 
niaque ou même d'un aétoe de Mareull. 
venu dans une intention facile à dev i 
ner. 

Il répondit néanmoins q u l l était bien 
l'auteur dé l'article, mais qu'il serait 
heureux dé savoir e a quoi cela pouvait 
intéresser son visiteur. 

Ce dernier, hochant la téta, semblait 
agité da pensés* troublanteA De sa 
main crispée. 11 •errait le vieux papier 
e t sa poitrine, soulevée, exhalai t de gros 
soupirs. 

n murmura : 
—Enfin l enfin I Je touche au b u t - à 

la réparation ! 
Les yeux calmas avaient pris une 

expression de joie qui intrigue Jean au 
plus haut point. 

— Maie. Monsieur, s'écrta-t-n. q u a v e s -
vous * Qui êtes-vous f Bn quoi cette 
affaire vous touehè-t -e l l* ? 

— En quoi elle m e touche • s'écria M 
malheureux t A h ! Monsieur . 

Il n'acheva pas. Il sembla même se 
raviser. Il balbutia humblement : 

— Excuses-mol , Monsieur, j e viens de 
passer par une telle série d'épreuves. 
j'ai souffert par le fait d'un homme, 
d'un bandit . devrals-Je dire, que ma 
pauvre raison s'égare devant certaines 
choses. 

> Or. Je viens de connaître une joie. 
mol qui depuis quatre ans souffre comme 
un damné , c o m m u n martyr. Et c'est 
4 vous que Je dois ce premier bonheur I 

— A mol ? fit Jean étonné. 

— Oui. à vous Monsieur, qui ê tes un 
de mes amis, puisque dans l'article que 
vous venes de reconnaître comme étant 
le vôtre, vous attaquez l'être que Je hais 
lé plus au monde, l'artisan de m a ruine, 
mon bourreau, enfin I 

— Vous voules parler de celui que 
J'indique sous la premier* lettre de son 
nom, un M... ? 

— Oui. de Mareull. l'associé d'un cer
tain Devarenne 

— Que vous a-t- l l fait ? s'enquit le 
journaliste. Intéressé malgré lui et pres
sentant une confidence qui allait lui 
ouvrir peut-être des hortsons nouveaux. 

— Oe qu'il m'a fait I soupira l 'autre 
a h ! ca serait trop long k vous conter ; 
Il ne m'a pas seulement pris ma for
tune, mes biens, mai s U a'sst encore 
at taqué A m o n existence m ê m e ( t peut-
être qu'A l'heure actuelle m a fille, ma... 

Jaan e u t . u n e intuit ion subite 
— Quoi t fît-il. series-vous... 
— J* suis Pierre de Karlnr le cousin 

de Mareull. prononça l'homme en loques 
d'une voix sourde • 

» Je suis la v k t l m è de •» audit Et 
Je n s vis plus que d S T •-•fjfr de 
retrouver ma fille... mon bieii et de m* 

Ces paroles avalent é té prononcées 
d'un ton si décidé, si sombre, qu'un fris
son Involontaire secoua le Journaliste. 

Il considérait ma in tenant avec une 
curiosité avide cet h o m m e à l'aspect si 
misérable et qui aurait pu, sans la scé -
'ératesse d* son parent, être riche e t 
heureux. 

D a n s un geste de cornrnlsération spon
tanée pour 1* par* da e*U* qu'U aimait , 
J e a n lui tendit s e s deux m a i n s e t lui 
d i t : 

— Monsieur d* Kertor, J* vous aiderai 
de m o n mieux 4 obtenir Justlos ; mol 
aussi , pour da* raisons que vous saurez 
plus tard, j 'ai a m e venger de Mareull. 
Nous agirons i n i i i t i M t 

Kerior rendit son é t n l n t * à art ami 
bénévole. 

— Une question. fit-Il. u n * 
que J'hésit* a poser, t a n t J* 
nouveau malheur. 

« S a v e s - v o u s ce qu'est devant** m a 
fill*, m a cher* Dolorks T 

Jean s'empressa d* rassurer la pauvre 
p è r e : 

— Boy** tranquille, MrasHaill. aasura-
t-ii . votre a u * est bien par tant* at h*u-
reuse. Di*u merci I 

— Où «rt-ell* r Qu* fait-e l le t J * veux 
la v o i r ! •'écria da atsrVor, impatient 
déjà da la presser sur «an eeeur. 

J e a n hésita à r l p s s j j r i . 
t a osjrrlér* où la* utrtsjiigiafiuai avalant 

pou»** Oolorés n'était pas da agi]** qu'un 

enfant. U Jeun* fin* avait eu. eartas. 
d < e*»n*ut*a laksons pour ty J*t*r Mais 
la Justifier par fe* raisons mêmes a u x 
yeux d* de Kevin! • • " . i t étr* obligé 
de lui faire un ' - **n épouvan
tables épreuve* qu n uuversées s o n 
enfant . 

Aussi, pour éviter k ce malheureux 
une nouvelle émotion, le Journaliste 
urlt-11 la résolution d'atermoyer Jusqu'à 
c* que les circonstances lui fournissent 
l'occasion d s mettre de Kerior au cou
rant s a n s l'émouvoir d'un* maniera 
funeste. 

— Vous verres votre fille bientôt, d i t -
il, Dclores est k la campagne e t 11 ne 
faut pas lui causer une joie trop vive 
e n a l lant l a trouver s a n s l a préparer k 
ce grand bonheur 

« V o u s lui écrirez ou plutôt, je lui 
écrirai et bientôt vous pourre* la voir 
sans qu'une émot ion trop fort* n* la 
reprenne et ne risque de lui faire mal. 

— Elle est donc souffrante * «'écria 
d* Kerior inquiet 

— Non. mais c'est une Jeune fille et 
vous saves. avec un tempérament s e n -
sltll comme la sien, les émot ions peu
vent étr* dangereuses 

J e a n e'enfermait d a n s son mensonge, 
voulant k tout* fore* gagner du temps 
et aviser Dolore* afin de cacher k son 
par* si faible, si usé, cet te profession 
de chanteuse, si peu en accord avae les 
vus* élevée* que l'Ingénieur devait avoir 
eues pour elle 

D * Kerior, rassuré, Incapable d'ailleurs 
de résister, t a n t son é ta t d* dépression 
était profond, s* 1*1 ta* convaincre et 
Jaan l 'amena k lui confier tout o* qui 
«'était pasaé depuis s o n départ da Pari* 
• n auto, avec las deux industriels, j u s 
qu'à ea jour. 

L'Ingénieur lui retraça, en fa isant 
preuve d î m e mémoire précisa de* fait* 
et de* datas , las é tapes da son odyssée. 

Quand U fut arrivé au m o m e n t de son 
accident devant 1* château d* Kerior. 
Jaan [Interrompit : 

— A h I Je m e souviens maintenant . 

s'écria-t-11 C'est donc vous que J'ai 
trouvé blessé sur le remblai de la route 
et qui m'avez si vertiment rudoyé quand 
je vous al demandé votre n o m ? 

— En effet, c'était moi, reprit de Ker 
ior. Mais, k ce moment , ma mémoire 
encore troublée, m'interdisait encore de 
vous répondre et d'ailleurs je souffrais 
tant de m a blessure, de mes projets 
entravés, de m a désillusion, que J'aurais 
été Incapable de vous renseigner.. Et 
puis, j * vous l'avoue, 11 m'était impos
sible de juger k qui j 'avais affaire d a n s 
l'état où j'étais et si je ne vous al pas 
reconnu an entrant Ici c'est parce qu* 
Je ne vous avais l i t téralement pas vu 
quand vous vous approchâtes de mol 
pour me relever... 

» Je suis resté sept mois k l'hopita, 
da Vannes . Au cours de m a longue 
Immobilité. J'si senti peu k peu ma* sou
venirs renaître.. Sous ce t te nouvel le 
commotion, mon pauvre cerveau voulait 
bien reprendre ses fonctions normales. 
Vous dire mes souffrances, m e s arifolaaas 
au fur et k mesure qu* venaient se 
représenter k m a mémoire les différents 
fait* oubliés m e retraçant m o n départ. 
1 hypocris ie de Mareull. mon agression 
par «as bandit*, m a chut* dans i* 
fleuve... J e songeais, en rapprochant ce* 
faits, au sort qui avait dû étr* celui de 
m a pauvre enfant depuis m a disparition 

Les administrateurs de l'hôpital et le* 
médecins se rendaient bien compte que 
je n'étais pas vcTitablement cet a m n é 
sique dont i ls avaient retrouvé la s igna
lement dans le* papier* qu'on m'avait 
établis tors de m o n séjour chez las 
vignerons. 

» De* m o t s qui m'échappaient, de» 
signes d* mon Intelligence r*ll*1*—nte, 
des réflexes réveillés par le* souvenirs. 

tout cela permettait aux docteurs d* 
synthét iser un état d'amélioration m e n 
tale 

» Or, mol, je tenais essent ie l lement k 
conserver mon anonymat . 

» Pour des raisons mult iples , U fal lait 
que je pas** pour mort, surtout k V a n 
nes, à quelques kilomètres de Kerior, 
dan." un pays où J'étais connu, est imé 
et a imé je crois. 

» I l m'est impossible de vous dira le* 
supplices que Je m'Imposais pour réfré
ner an mol las ardeurs, 1 enthousiasme, 
la Joie que m'inspiraient m e s souvenirs 
revenus, m'apportent la possibilité d'un* 
vengeance entière, complète , terrible. 

» J'étais enivré d* bonheur e t je p leu
ral» sur mon Impuissance. J e —"gWtalt 
sut le sort probablement affreux de m a 
pauvre enfant . 

» Pendant la visite médicale. H m * 
fallait jouer m o n rôle, r*tV*v*nlr I t t r * 
sans kme e t s a n s pansé* qu'on avai t 
recueilli vagabond, s a n s identité, sur la 
bord d'une route. Il m* fal la i t résister 
aux pièges du docteur, aux — ilafti l>*a 
des Infirmière*, aux questions lnf^tendues 
da l 'économe furieux de ne pouvoir m e t 
tre un nom sur aon registre Mais j'étais 
fort, sûr maintenant de guérir e t 
d employer mon énergie i i i n a l — n l s k 
l'accomplissement de ma tacha. T a c h e 
lourde, écrasante, qui enfin maintenant 
me semble réalisable, puisque voua v o u 
les bien m a l d e r 

— O h I de tout m o n c o u r , s'écria 
Jaan. qui a* «enta 
remué par cet étrange récit. 

Hsir.lL

